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d'être utile à notre formation morale, la direction est plutôtnue entrave, puisqu'elle fait de nous des passifs. Le prêtre,dont nous acceptons l'autorité, disent les jeunes gens, nenous imposera-t-il pas ses manières de voir sur tout, mêmesur ce qui ne relève pas du domaine de la conscience ? Autleu de developper en nous ce que Dieu y a mis, ne voudra-t-i. pas, comme un bon ouvrier, nous façonner sur un modèleunique, qu'il croit être le meilleur pour tous ?Est-il bien vrai que la direction fisse de vous des pas-sifs, qu'elle soit une main mise du prêtre sur la jeunesse,pour Pempêcher de penser, de vouloir et d'agir ?Que les méthodes de certains directeurs, forts rarespeureusement, p issent conduire à ce résultat, c'est un fait.à voir tut en noir, par suie des désillusions de lavie, par tempérament ou par éducation, ils croient aisémentlue tout tmauvais dans la nature humaine. Les jeunesens surtout leur sont suspects. Leurs mouvements sipontanés, leur exubérance de vie les effrayent et leur fontramdre les pires catastrophes. N'ont-ils pas vu sombrerngrand nombre dl'ames, ch • ez qui ils avaient constaté les
urme ýsytms ? A les entendre, Dieu, pour bien faire,. i supprimer cette périod e la vie qui s'appelle laeunesse. Dans leurs conversations, où il n'est questionne de précipices, d'écueils à éviter, le mot réprimer revientans cesse sur leurs lèvres. Ils signalent des dangers làêoe rù le jeune homme n'en aurait peut-être jamaiscouvert. Leur idéal, c'est la préservation. l'uinup 11-L,


